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Je m’ap pelle Eme line  Ar cam bal et je suis doc to rante au la bo ra toire
CLES THIA, uni ver si té Paris 3 – Sor bonne Nou velle. J’ai com men cé ma
thèse en 2016 sur le thème de « L’in ter prète en langue des signes en
mi lieu pé da go gique : adap ta bi li té, en jeux, éthique, tac tiques ».

1

Suite à mon Mas ter pro fes sion nel en in ter pré ta tion fran çais/langue
des signes, j’ai été em bau chée dans un ser vice d’in ter prètes in ter ve‐ 
nant prin ci pa le ment dans le do maine pé da go gique (col lège, lycée,
études su pé rieures et for ma tions pro fes sion nelles). Dans ce do maine
par ti cu lier où la trans mis sion des connais sances passe par la langue
de l’in ter prète, le rôle du pro fes sion nel semble bien par ti cu lier, et dif‐
fé rent des autres do maines (réunion, ren dez‐vous chez le mé de cin,
confé rence,  etc.). C’est pour quoi, après un  an de pra tique dans ce
ser vice d’in ter prètes, j’ai dé ci dé de faire un Mas ter de re cherche en
tra duc to lo gie pour prendre du recul sur l’in ter pré ta tion en mi lieu pé‐ 
da go gique, tout en conti nuant à tra vailler. J’ai en suite choi si de conti‐ 
nuer mes re cherches en m’ins cri vant en doc to rat, au sein du la bo ra‐ 
toire CLES THIA. Ce der nier re groupe une qua ran taine d’en sei‐ 
gnants‐cher cheurs en sciences du lan gage sur des thèmes aussi di‐ 
vers que la lin guis tique tex tuelle, l’ana lyse du dis cours, l’ac qui si tion
du lan gage, la so cio lin guis tique et la tra duc to lo gie. Le la bo ra toire est
sub di vi sé en 4 axes prin ci paux qui per mettent de re grou per les en‐
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sei gnants‐cher cheurs et les doc to rants sur des pro jets col lec tifs.
Pour ma part je suis in té grée au 4  axe : « Pra tiques lan ga gières et in‐ 
ter ac tions ».

e

Il convient ici de noter qu’une des dif fi cul tés à la quelle je dois faire
face est le fait de mener de front ma thèse et mon mé tier d’in ter prète
fran çais/langue des signes que je pra tique à 100 %. C’est pour quoi, il
m’est dif fi cile de par ler d’in té gra tion au sein de l’équipe, car mal heu‐ 
reu se ment mon em ploi du temps ne me laisse que peu de temps en
jour née pour me rendre à mon la bo ra toire et ren con trer les en sei‐ 
gnants‐cher cheurs. Mon tra vail de thèse s’ef fec tue da van tage en soi‐ 
rée et le week‐end, en plus de mon em ploi. Les échanges avec les
équipes et les autres doc to rants sont donc rares pour moi. Pour pal‐ 
lier cette dif fi cul té, une or ga ni sa tion sans faille de mon em ploi du
temps est né ces saire. Cela me per met de me ré ser ver du temps
d’échange avec ma di rec trice de thèse et les en sei gnants‐cher cheurs
dans le do maine de la tra duc to lo gie, tout en pré ser vant ma vie pro‐ 
fes sion nelle et per son nelle. En effet, tra vailler à 100 % en tant qu’in‐ 
ter prète en langue des signes en plus du doc to rat, est à la fois un
avan tage et un in con vé nient. Un avan tage car cela me per met de
conti nuer à éprou ver ce qu’il se passe sur le ter rain, et donc à ques‐ 
tion ner sans cesse ma pra tique. Pour au tant, il est né ces saire de
trou ver du temps pour les re cherches, la trans crip tion des cor pus,
l’ana lyse des don nées et la ré dac tion de la thèse, ce qui n’est pas une
mince af faire avec un em ploi du temps d’in ter prète.

3

En ce qui concerne ma re cherche à pro pre ment par ler, j’ai dé ci dé de
m’in té res ser au rôle de l’in ter prète en langue des signes en mi lieu pé‐ 
da go gique. En effet, propre aux in ter prètes en langue des signes, l’in‐ 
ter pré ta tion en mi lieu pé da go gique est une si tua tion aux at tentes et
aux be soins com plexes qui re quiert une adap ta bi li té constante de
l’in ter prète. La langue de sco la ri sa tion des en fants sourds reste le
fran çais, mais l’en sei gne ment se fait via la langue des signes de l’in‐ 
ter prète. C’est pour quoi, comme le pré cise Séro‐Guillaume  (2011), il
est né ces saire que l’in ter prète tienne compte de tous ces en jeux afin
de ne pas faire obs tacle à la visée pé da go gique du dis cours. Néan‐ 
moins, le vide lexi cal exis tant entre le fran çais et la langue des signes
(Poin tu rier, 2014) amène les in ter prètes à adap ter leurs tac tiques tra‐ 
duc tives pour ne pas faire obs tacle à l’ob jec tif de l’en sei gnant : l’ac qui‐ 
si tion de connais sances nou velles par l’élève sourd.
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De plus, une norme lar ge ment ob ser vée vou drait que dans toute si‐ 
tua tion de com mu ni ca tion, l’in ter prète se fasse ou blier des par ti ci‐ 
pants. Cette in vi si bi li té se rait gage de « bonne » in ter pré ta tion. Néan‐ 
moins, grâce à l’ob ser va tion du rôle de l’in ter prète en in ter ac tion, les
re cherches so cio lin guis tiques, ins crites dans la li gnée de Se les ko‐ 
vitch, ont per mis de mettre en lu mière la no tion d’adap ta bi li té de l’in‐ 
ter prète pour ré pondre aux at tentes du «  tri logue  » (Se les ko‐ 
vitch,  1968). Qu’il soit in ter prète en langue vo cale ou en langue des
signes, le pro fes sion nel est dé sor mais vu comme un mé dia teur de
l’in ter ac tion pre nant sa place dans les échanges pour per mettre à la
si tua tion de com mu ni ca tion de trou ver une issue fa vo rable. De nom‐ 
breux au teurs (Wadensjö, 1998 ; Roy, 1999 ; Metz ger, 2000) ont alors
re dé fi ni l’in ter prète comme un tiers actif de l’in ter ac tion. En as su‐ 
mant sa place dans l’échange, son im pact sur la si tua tion sera ré duit.

5

Ces re cherches ont aussi per mis de mettre en évi dence le fait que,
contrai re ment à ce qui est avan cé dans les codes pro fes sion nels,
chaque si tua tion dans la quelle in ter vient l’in ter prète est unique et ne
peut être abor dée de la même ma nière. C’est ce que Lle wel lyn‐Jones
et Lee (2014) ont mis en évi dence avec leur concept de rôle‐space. En
effet, ils pré cisent que l’éthique per son nelle de l’in ter prète doit l’ame‐ 
ner à adap ter son com por te ment aux per sonnes en pré sence et aux
en jeux de la si tua tion, per met tant ainsi le bon dé rou lé des échanges.

6

C’est pour quoi, je me suis de man dé quelle in fluence l’adap ta bi li té et
l’éthique de l’in ter prète ont sur la si tua tion de com mu ni ca tion et les
choix tac tiques du pro fes sion nel.

7

Pour ré pondre à cela, mon étude se ba se ra sur trois  cor pus.
Deux  cor pus na tu ra listes cor res pon dants à l’en re gis tre ment de
deux si tua tions d’in ter pré ta tion. La pre mière, si tua tion trans crite et
ana ly sée pour mon mas ter re cherche en tra duc to lo gie ef fec tué il y a
deux ans est la tra duc tion d’un cours de « fran çais en mi lieu pro fes‐ 
sion nel » par trois in ter prètes, à des ti na tion d’un adulte sourd. La se‐ 
conde si tua tion, fil mée à l’hiver 2017‐2018, est en cours de trans crip‐ 
tion ac tuel le ment. Il s’agit de l’in ter pré ta tion par une in ter prète d’un
cours de bio chi mie, ni veau BTS, «  Ana lyse de Bio lo gie mé di cale  » à
des ti na tion d’une élève sourde en for ma tion ini tiale. Enfin, un troi‐ 
sième  cor pus, plus théo rique vien dra com plé ter ma re cherche. Il
s’agit de l’ana lyse d’un focus group re grou pant dix  in ter prètes. Ces
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cor pus m’ai de ront à mettre en lu mière l’adap ta bi li té de l’in ter prète
dans les in ter ac tions. En effet, en col la bo rant avec les par ti ci pants,
sourds comme en ten dants, il prend sa place dans les échanges et leur
per met de se dé rou ler sans en combre. De plus, sa ges tion des en jeux
de la si tua tion de com mu ni ca tion, lui per met de ne pas faire obs tacle
à la visée pé da go gique du dis cours. En ayant conscience du vide lexi‐ 
cal entre les deux langues, les in ter prètes choi sissent leurs tac tiques
en fonc tion de leur éthique per son nelle et de l’enjeu de la si tua tion de
com mu ni ca tion. Tout cela re dé fi nit donc la no tion d’adap ta bi li té de
l’in ter prète qui prend en compte dans ses choix tac tiques, à la fois les
be soins des par ti ci pants, son éthique per son nelle, et l’enjeu de la si‐ 
tua tion de com mu ni ca tion.

Les re cherches tra duc to lo giques sur l’in ter pré ta tion en langue des
signes en France n’en sont qu’à leurs pré mices, et les tra vaux dans ce
do maine ne sont pas très nom breux (Sero‐Guillaume, 1995  ; Poin tu‐ 
rier, 2014). La ra re té des sources do cu men taires et la pré do mi nance
bri tan nique des tra vaux fait de cette thèse un sujet in no vant pour la
re cherche fran çaise. Cette étude, une des pre mières dans le do maine
de l’in ter pré ta tion en langue des signes en mi lieu pé da go gique en
France, pour ra per mettre une prise de recul sur l’en sei gne ment de
cette pro fes sion dans les uni ver si tés. En effet, grâce à l’ana lyse du
rôle de l’in ter prète dans la si tua tion pé da go gique et de sa place pri‐ 
mor diale, les en sei gne ments au près des fu turs pro fes sion nels pour‐ 
ront être adap tés pour mieux ré pondre aux be soins de ter rain. Étant
en pa ral lèle de mon mé tier d’in ter prète char gée de cours au sein
d’une for ma tion d’in ter prètes fran çais/langue des signes, je sou haite
me ser vir de mes re cherches afin de nour rir mes en sei gne ments et
per mettre aux fu turs pro fes sion nels de mieux ap pré hen der cette
par tie bien spé ci fique du mé tier.
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